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Chapitre 1
Retenant son souffle, Diana Collins se figea entre ses draps et fouilla l’obscurité des yeux. Quelque chose venait de la tirer du profond sommeil où elle avait sombré la veille au soir. Un bruit qu’elle n’avait pas encore réussi à identifier, mais qui s’était immiscé dans ses rêves avec une étrange acuité.
« Si je ne veux pas qu’un rôdeur s’introduise ici pendant la nuit, se dit-elle, il va falloir que je fasse mettre des barreaux à toutes les fenêtres de la maison. »
A peine cette pensée lui était-elle venue qu’une voix aux accents familiers entonna une célèbre ballade californienne dont elle connaissait les paroles par cœur pour les avoir fredonnées des dizaines de fois lorsqu’elle était adolescente.
— Cam ! marmonna-t-elle, le premier moment de stupeur passé. Je parie que c’est cet imbécile de Cameron Van Kirk qui est en train de s’égosiller au bord du lac !
Elle se leva vivement, s’élança vers la lucarne aux carreaux sertis de plomb que la chaleur suffocante du week-end l’avait obligée à laisser grande ouverte et balaya du regard les abords de son cottage.
« Je savais bien que je ne pouvais pas m’être trompée », jubila-t-elle en voyant une haute silhouette se dresser à l’extrémité du vieux ponton de bois auquel elle avait l’habitude d’amarrer sa pirogue.
L’homme qu’elle apercevait en contrebas avait la même carrure athlétique que son ancien petit ami et la même façon de se camper, buste raide et talons joints, tel un soldat en faction. La lune, qui parait de son disque d’or le velours sombre du ciel, posait des reflets mordorés sur ses épais cheveux bruns et sur la bouteille qu’il brandissait au-dessus de sa tête comme pour porter un toast aux astres du firmament.
Impatiente de se retrouver face à lui après les dix longues années qu’il avait passées loin de Gold Dust, Diana enfila le kimono qui gisait au pied de son lit, puis en resserra les pans autour de son ventre rond et quitta sa chambre dans une envolée de soie azurée.
Maintenant que Cameron s’était enfin décidé à rentrer au bercail, la vie allait redevenir comme elle n’aurait jamais dû cesser d’être : formidablement palpitante.
*  *  *
Cameron Garfield Wellington Van Kirk sentit vaciller sous les semelles de ses mocassins les planches mal équarries du ponton et vit les arbres qui bordaient le lac Apache se mettre à osciller.
— Ah ! s’écria-t-il. On dirait que je ne suis pas le seul à faire la fête et à danser.
Le cerveau trop embrumé par l’alcool qu’il avait ingurgité pour réaliser qu’il était le seul à tanguer, il rejeta la tête en arrière et avala une nouvelle lampée de whisky.
— « Je suis si jeune, si étourdi, jolie Diana, se remit-il ensuite à chanter, et vous, si raisonnable, si expérimentée que… »
Dans un éclair de lucidité, il s’interrompit au milieu de son couplet et ajouta d’une voix pâteuse :
— Ces paroles sont idiotes. J’ai quelques années de plus que Di et ça m’étonnerait qu’elle se soit assagie depuis mon départ ! La connaissant, je suis sûr qu’elle porte encore des jeans effrangés et des salopettes aux genoux rapiécés qui doivent lui donner l’air d’une adolescente attardée.
— Hou, hou ! fit une chouette hulotte derrière lui.
— C’est de moi que tu oses te moquer, misérable volatile ? bougonna-t-il avant de se retourner vers le rapace qui survolait la grève et de sentir son cœur manquer un battement.
Vêtue d’un kimono de soie bleu ciel qui bruissait au moindre de ses mouvements, une ravissante créature à la silhouette gracile et aux longs cheveux baignés de lune s’approchait de lui. Elle avait une démarche si aérienne qu’elle semblait flotter au-dessus des lattes disjointes du ponton comme les trolls et les elfes censés peupler la forêt de Gold Dust.
« Voilà ce que c’est que d’abuser du whisky ! s’admonesta Cameron. On finit par croire aux légendes et par avoir des hallucinations. »
La jeune femme dont il n’arrivait pas à détacher les yeux avait les mêmes traits délicats, le même teint de porcelaine et les mêmes boucles dorées que son ancienne petite amie, mais là s’arrêtaient les similitudes.
Trop occupée à courir les bois pour s’intéresser aux caprices de la mode, la Diana dont il avait gardé le souvenir détestait les fanfreluches et avait rayé le mot « élégance » de son vocabulaire. Plutôt que d’imiter ses camarades de classe et de se déguiser en Lolita, elle préférait porter des chemises de cow-boy usées jusqu’à la trame, des pulls informes et des jeans élimés. Quand elle descendait le chemin sablonneux menant au lac et qu’elle traversait le ponton auquel était amarrée sa pirogue, elle marchait toujours à longues enjambées sans se soucier de son manque de féminité et aurait trouvé ridicule de ralentir le pas.
— Je me demande comment font ces mannequins qu’on voit défiler à la télé, lui avait-elle dit un soir. Moi, j’aime mieux les baskets que les chaussures à talons aiguilles et je serais incapable de me déhancher sur un podium. Tu sais ce que m’a dit une copine de ta mère, le week-end dernier ? Que je ressemblais à un garçon d’écurie et que je devrais avoir honte d’être aussi mal fagotée !
La créature éthérée que Cameron fixait d’un air ébloui était, elle, le symbole même de la grâce et de la féminité. Avec son visage à l’ovale très pur où brillaient deux grands yeux noisette pailletés d’or, elle aurait facilement pu éclipser les naïades au sourire ensorcelant que se disputaient à coups de milliers de dollars les agences californiennes de top models.
— Tu ne me reconnais pas ? demanda-t-elle après l’avoir rejoint à l’extrémité du ponton.
— C’est… c’est toi, Di ? balbutia-t-il, incrédule.
— Evidemment ! Qui voudrais-tu que ce soit ?
— Un ange ou une déesse. Depuis que je t’ai aperçue, j’ai l’impression d’avoir rendu l’âme et d’être monté tout droit au paradis.
— Rien que ça ! Tu ne trouves pas que tu en fais un peu trop, Cam ?
— Non. Je suis si époustouflé que je n’arrive plus à mettre deux pensées cohérentes bout à bout.
— C’est sans doute le whisky qui t’a embrouillé les idées. Si tu avais moins bu, tu saurais que je ne suis ni un ange ni une déesse, et que tu es toujours sur terre.
— Il est normal que je sois déstabilisé. La dernière fois que je t’ai vue, tu avais l’air d’une sauvageonne avec ton jean délavé, tes cheveux en bataille et ton piercing au nombril ! Et là, tu ressembles à une princesse de conte de fées.
— Qu’on ne doit pas toucher sous peine d’être transformé en crapaud d’un coup de baguette magique ?
— Exactement ! Comme je ne tiens pas à m’attirer les foudres célestes, il vaut mieux que j’évite de t’embrasser.
« Il est encore plus grand et plus beau que dans mon souvenir », se dit Diana en enveloppant Cameron d’un regard admiratif.
Loin d’altérer son irrésistible pouvoir de séduction, les dix années qui s’étaient écoulées depuis son départ précipité de Gold Dust avaient sculpté l’ossature de ses pommettes, accusé les méplats de son visage et conféré à ses traits le charme incomparable de la maturité. Malgré les minuscules rides d’expression qui marquaient l’angle de ses paupières, ses yeux, d’un bleu aussi profond que les eaux du lac, avaient conservé leur vivacité et leur éclat. Seule son attitude avait changé : le risque-tout assoiffé de liberté qui avait quitté un jour le somptueux manoir de ses parents pour s’envoler vers de nouveaux horizons semblait avoir cédé la place à un homme méfiant et désenchanté.
« Espérons qu’il n’a pas perdu ses idéaux en cours de route et qu’il se rappelle encore à quel point nous étions proches dans le temps », songea Diana, l’estomac noué.
— Mon statut de princesse m’empêche-t-il de te souhaiter la bienvenue à Gold Dust et de te poser deux ou trois questions ? s’enquit-elle d’une voix qu’elle aurait souhaitée moins crispée.
— Non, répondit-il avec un petit hochement de tête amusé. Je ne pense pas que tes amies les fées t’en voudront d’avoir adressé la parole à un humble mortel et qu’elles me puniront d’avoir osé te répondre.
— Heureusement, car j’ai un tas de choses à te demander.
— Vas-y, je t’écoute. Qu’aimerais-tu savoir ?
— Ce qui t’a incité à rentrer au pays et ce que tu fabriques ici.
L’esprit trop confus pour décrire le puissant magnétisme qui l’avait attiré au lac Apache en pleine nuit, Cameron s’accouda à la rambarde de bois vermoulu du ponton et essaya de rassembler ses idées. En arrivant à Gold Dust, il comptait se rendre directement chez ses parents, sur les hauteurs de la ville. Or une force obscure, qu’il n’avait pas cherché à combattre, l’avait poussé à faire un détour par Blue Gate, le petit cottage coiffé de tuiles rondes que l’arrière-grand-père de Diana avait construit de ses propres mains au début du XXe siècle.
« J’ai eu raison de venir rôder sous les fenêtres de Di », se dit-il en la détaillant du coin de l’œil avec l’agréable sensation d’avoir enfin retrouvé l’oasis de ses rêves après des années de solitude et d’errance dans le désert. Même s’il était impossible de revenir sur le passé et de rayer d’un simple trait de plume les erreurs commises, il espérait que le destin lui donnerait une seconde chance et qu’il saurait la saisir.
— Je suis descendu me promener au bord du lac parce que j’avais envie de revoir la jolie chrysalide qui habitait ici autrefois et qui aimait bien me tenir compagnie les jours où j’avais du vague à l’âme, confessa-t-il avec un sourire.
— La fille dont tu parles n’existe plus, répliqua Diana en embrassant son cottage et la forêt d’un geste ample. Elle a disparu un beau matin…
— … et s’est métamorphosée en splendide papillon, acheva Cameron à sa place.
Pendant un long moment, ils se regardèrent, le cœur étreint d’une égale émotion, puis lentement, très lentement, ils baissèrent la tête et cherchèrent un endroit où poser les yeux.
— Je pensais que tu ne reviendrais jamais à Gold Dust, dit enfin Diana pour rompre le silence qui menaçait de s’éterniser. Te souviens-tu de ce que tu m’as dit la veille de ton départ, il y a dix ans ?
— Non.
— Que tu avais hâte de quitter la région et que tu n’y remettrais les pieds que quand les poules auraient des dents. Comme tu t’étais fâché avec ta famille et que tu semblais impatient de boucler tes valises, j’ai cru que tu avais décidé de tirer un trait sur le passé et que personne ne pourrait te convaincre de rester en Californie.
— Pas même toi ?
— Pas même moi !
— Tu n’aurais pas dû prendre tout cela au sérieux, Di. Quand je suis en colère, il m’arrive de dire n’importe quoi.
— C’est ce que je me suis répété des milliers de fois par la suite. Mais au bout d’un certain temps il a bien fallu que je me rende à l’évidence et que je cesse de me faire des illusions.
— Qu’as-tu éprouvé, le jour de mon départ ?
« Une immense tristesse et un insupportable sentiment de solitude », se retint d’avouer Diana.
Battue par un père alcoolique qui s’abrutissait chaque soir de scotch ou de gin et dont elle était devenue le souffre-douleur, elle s’était cramponnée à Cameron comme à une bouée de sauvetage pendant des années. Le matin où il s’était enfui, elle avait cru que le monde s’écroulait autour d’elle avec un fracas d’enfer.
— Je suis étonné que tu habites encore ici, Di, enchaîna-t-il à voix basse.

TITRE ORIGINAL : KEEPING HER BABY’S SECRET
Traduction française : CATHERINE BELMONT
© 2009, Helen Conrad.
© 2010, 2018, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Couple : © SHUTTERSTOCK/ROYALTY FREE
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-9353-9

Ce roman a déjà été publié en 2010.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/4cover.jpg
RAYE MORGAN
Un secret bien gardé

Dix ans. Diana a attendu dix ans le retour de Cameron
Van Kirk. Mais voila, le jour ol son veeu est exaucé et ot
celui-ci rentre enfin, c'est enceinte que Diana l'accueille...
Malgré tout, est-il encore possible de renouer avec cet
homme qui rendait sa vie formidablement palpitante?
Et bien que Cameron, jadis, I'ait laissée derriere lui pour
parcourir le monde, cette fois, Diana ose croire a leur
amour...

LUCY GORDON
Coup de foudre a Los Angeles

Lorsqu'il croise une ravissante inconnue en larmes
dans un couloir des studios ou il travaille, Travis Falcon
ne peut s'empécher de voler a son secours. Trés vite, il
comprend que Charlene a quitté Londres, ou elle vivait,
pour rejoindre a Los Angeles un homme qui I'a trahie.
Sans hésiter, Travis propose alors d'héberger la douce
Anglaise durant son séjour. Mais, bientot, la compagnie
de Charlene lui parait aussi indispensable que I'air qu'il
respire. Et son départ imminent le tourmente...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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